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paysans «Broyés par la famille dm captif. 
Arrivée à l'endroit indiqué par les lettres 
fixant le chiffre de la rançon, ila remirent 
1 argent dent ils étaient chargés. Le pri
sonnier assistai! à cette remise. 

Mais,dèa qu'ils furent e s possession de la 
rançon, le* brigands se jetèrent sur leur 
pnsonaier e t sur l«j deux paysans , qu'ils 
massacrèrentttous trois. 

Leurs cadavres ont été retrouvés sur le 
l ieu même où devait avoir lieu la rencentre, 
par la famille de M. S ië l i , inquiète de ne 
revoir personne de ceux qu'elle attendait. 

HORRIBLES RÉVÉLATIONS. Ott l i t d a n s 
le Messager franco américain : 

On ;-ait que le grand jury Je Sait Lake 
City a impliqué le prophète Brigham Yuung 
de complicité dans un massacre d'émigrants, 
qui a eu lieu à Mountain Meadow, ii y a 
une vingtaine d'années. 

Quelques mots sur ce masncre ne seront 
pas inutiles. 

Un train d'émigranls du Missouri, se ren
dant en Californie, et sa composant de trois 
cents hommes, femmes et enfants, fut sur
pris à Meunlain Meadow par une bande 
que l'en croyait être des Indiens, et la plu-
part des malheureux furent massacrés de 
ear.g-f.oid. 

Un jeune homme s'échappa. Neuf petits 
enfants , que l'on cioyait trop jeunes pour 
comprendre la catastrophe, furent épargnés 
et adoptés par les Mormons. 

T'ois d'entre eux, di t -en, s'étant trop bian 
rappelé 1«> cacon^auejs du massacre, dis* 
l aruieut. 

Las ;-ix autres ont été remis tout derniè
rement a l*jrs parent dans le Missouri. 

On dit qu'un certain nombre de Moruaons*, 
à la conscience timorée, qui avaient été 
témoins, sinon complices du m .acre, sont 
prêts à témoigner devant la justice, si on 
leur donne des garanties de protection; ils 
diraient à qui revient 1* respon. .bilité de cet 
épouvantable drame; qui étaient les blancs 
déguisés en h.dieuf-, et s'il e t vrai qu'ils 
étaient dirigés par quelques-ans de ceux 
qui président aujourd'hui aux destinées 
mormones. 

— A propos de M. de Zubewitz , le hères 
d'hier, et de sa fidèle jument, Caraduc, il 
convient de rappeler que mous possédons, 
en Algérie, de nombreux héros de l'espèce 
chevaline, qui ont exécuté des teurs de 
force analogues. — Le cheval arabe, petit , 
nerveux, aux j<uets d'acie , a le pied d'une 
sûreté incroyante. — Il va partout, il 
grimpe comme une cbèv.e; — d'nue grande 
sobriété, ii marche toute une journée, se 
contentant souvent, le soir, d'un peu de 
paille hachée ou d'un peu de diss mêlé avec 
de l'herbe. Cela dit, que l'eu nous permette 
de raconter les faits suivants dont nous ga
rantissons toute l'authenticité : 

En 1857, Mgr Pavy , évèque d'Alger, 
étant en tournée pastorale, se trouvait à 
Beghar, à dinar, chez le commandant .supé
rieur, M. le comte de La Salle. Quoique 
Eres de cinquante lieues les réparassent de 

i mer et qne ce fût en plein désert, las 
invités virent, avec, surprise, apparaître 
sur la table, un magnifique poisson. 
L'évéqne se récria et demanda, en riant, si 
le pays ne produisait pas des huîtres égale
ment . 

Le commandant supérieur,homme d'espiit, 
répondit que oui, «t que !e lendemain matin, 
au déjeuner, i l aurait l'honneur d'en faire 
manger a Sa Grandeur. 

La conversation changea bientôt de 
sujet. 

Le commandant de La Salle appela alors 
un de ses spahis, un nommé A h met ben 
Chaouch, vigoureux et intrépide cavalier, 
et lui dit en arabe : • Tu vas partir de snite 
pour Alger, tu iras chez Valentin (café eu 
renom à cette époque), tu lui demanderas 
une bourriche d'huîtres et tu reviendras 
immédiatement. — Il est sept heur : s et 
nous déjeunerons à onze haures. — Le 
krodja va te faire une lettre de bedtll dans 
le cas où il arriverait un accident à ton 
cheval. — F i l e . 

Le krodja est un secrétaire et la lettre de 
bedell est une lettre donnant droit à tout 
cavalier arabe, porteur de dépêches du gou
vernement, de changer de cheval à ce/ tains 
relais. 

Ahmet bon Chaouch partit, ne changea 
de cheval que pour revenir, et le lendemain 
matin, Mgr Pavy trouva des huîtres sur 
sa tabla. — l'érêque d'Alger, fort t tonné 
de la frai heur de ces coquillages, iutenegea 
le commandant de La Salle, qui lui ré
pondit : « Pendant que Votre Grandeur 
dormait, un spahis faisait près de cent à..ues 
en quatorze heures pour lui apporter des 
huîtres » 

Mgr Pavy fit venir le cavalier et lui donna 
100 francs. 

— Le journal the Bristish Architeet r ap 
porte que des ouvriers qui étaient occupés 
à Douvres, à faire des excavations sous les 
dalles de la vieille tear de l'église Sa ia te -
Marie, ont trouvé une sort» de coffre ma
rin dans 1 .quel était enfermé et encaissé 
avec beaucoup de soin ua cercueil de 
plomb. 

Bien n'étant sacré pour les antiquaires 
et les archéologues, on s'est naturellement 
empressé d'ouvrir le cercueil, et cette curio
sité scientifique a été aussitôt récompensée 
par la découverte du corps très bien conser
vé d'ua militaire, dont le visage qui défait 
avoir été fort b»au, est encore orné de s u -

{terbes moustache* et d'une barbe taillée à 
a façon d u soldats d'un autre âge. 

Toutefois,la taille est petite; le cadavre est 
emmaillotté dans des linges moelleux s i oua
tés faits du linge le plan fin et le plus doux 
et dans les plis duquel ont été répandus les 
parfums les plus exquis . 

On a fait b i ù l e r s u r u n e traelle une pin
cée de ces matières odorantes, et l'église 
tout entière a été aussitôt remplie par les 
délicieuses émanation* de l'arôme le plus 
pur et le plus délicat. 

Quel peut avoir été est illustre person-
nage, dont le corps vient d'être ramené à 
la lumière comme la momie qui fut autre
fois apostrophée par llerace Smith ? 

M. Pullen, du Musée britannique, qui 
s'est immédiatement rendu à Douvres, après 
avoir minutieusement examiné Is corps, et 
s'être rapporté avec soin aux notes histo

riques, « émis l'opinion qu* le cadavre de
vait être ou celui du roi Etienne, ou celui 
d'un favori de Marie, reine d'Ecssse, qu'on 
a toujours regardé commo étant allé mourir, 
après sa disgrâce, sur le rivage de la mer, 
sous l'abri de quelque haute falaise. 

Toutefois, cette dernière supposition s été 
complètement écartée, car un souverain seul 
ou tout au moius un prince, peut avoir été 
enseveli avec tant de richesse. L'idé« que 
le corps a pu être celui d'Etienne de I lo i s 
est du rxuias raisonnable et s'appuie sur 
certaines probabilités. 

MLs Strickland affirma qu'Etienne mou
rut â Djuvres . 

Le Musée britannique rapporte qu'il mou
rut à Boulogne, que sur l'ordre de la reine 
son cœar fut apporté à Faversham,et que son 
corps disparut. 

Dans l'un et l'autre cas, il ost à présumer 
que leeorps avant son transtert projeté à 
l'abbaye de Westminster,fut provisoirement 
dépose à Douvres, ce qui expliquerait le peu 
profondeur à laquelle su trouvait le cercueil, 
• t la forme du coffre qui avait servi sans 
doute à son transport a travers la détroit. 

Mais on regarde comme nécessaire de re
courir à des informatisas plus précises, at
tendu que la petitesse du corps ne s'accorde 
pas avec ce que nou3 apprend l'histoire. 

Il semble aussi extraordinaire qu'on ait 
omis d • placer dans le cercueil uue médaille 
commémorative que'conque, ou un parche
min indiquant l'identité du haut person
nage qu ii contenait. Oa panse qu'il sera 
bientôt possible d'affirmer avec exactitude 
si le défunt appartenait à S une race royale 
ou s'il n'était qu'un simple geuli lhomme, 
ou mémo ua simple particulier. 

On ait, a n'en pas douter, qne le comté 
de Kent dans lequel e»t située- la vit le de 
Douvres, est la partie des l ies Britanniques 
où as trouvent u très grand nombre les 
restes des héros saxons et normands ; aussi 
semble-t-i l i. peu prés certain que si lf corps 
qu'on vient de découvrir dans un état de 
conservation si complot n'était point celui 
du roi Etienne, il ne ptut avoir été que ce
lui d'un de ces guerriers du moyen-âge qui 
moururent dans les expéditions entreprises 
contre les nééenes «t les maraudeurs sortis 
des provinces maritimes de la France et de 
l'Espagne, et dont les restes était générale
ment ensevelis dans les terrains du Kent 
qui étaient si propres à 1-s conserver intacts 
pendant plusieurs générations. 

— Une jeune dame de Cuzco (Pérou), 
l'ancienne Capitale é** Incas, a adressé au 
gouvernement une requête pour obtenir la 
permission d'étudier le droit, afin d'arriver 
au degré de docteur. Le ministre péruvien 
a répondu que les lois de la République 
n'établissent aucune distinction entre les 
d e u x sexes de nature à empêcher qu'une 
dame n'étLdie le droit pour devenir avocat. 

—La scène se passe aux examens peur le 
volontariat d'un an . 

Un bravo garçon totalement illettré, at 
tend la première question de l'examinateur. 

— T o y o n s , mon ami, lui dit celui-ci d'un 
ton paternel, dites-moi ce que vous savea 
de Louis X I V 

— Monsieur, répondit l'autre avec dignité, 
je ns tiensjaua tis ds propos sur personne!) . . 

_«». . 
La Presse Médicale est unanime à recom

mander le m i r e n t et le B e n b o n d u d o c 
t e u r C a b a n e s dans les rhumes,bronchites, 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
flossjnerveuse ni opiniâtre, grippe, quinte de 
toua de mauvaise nature; toutes les affec
tions disparaissent promptement sous son 
influence. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véri tables services 
en procurant au malade) ua calme si pré
cieux dans cette cruelle maladie; les pro
fesseurs Trousseau, Veipeau, Denonvill ier 
et Nélatoj, l 'employaient constamment arec 

uccès. 
Dépôt dans toutes les pharmacies de 

Franco; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
6854. (a..) 
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Progrès de l'Art o V e V M a 'M?AMwm.mi 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé 
sans douleurs. E d o u a r d Y e r b r u g - j r h e , 
DENTISTE, breveté de S. M. le Roi des Belges 

8, rue de l'Hospice, 8, KOUBA1X 
MAISON A PARIS 

4 , B o o l e r a r i t P o t u o n n i è r a , a 
NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenu- les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

M*. ' — 

Nouvelles du soir 
On nous écrit da Paris : 
Hier ont commmençé, devant la 9*8 chanv 

bre correctionnelle, les débats de l'impor
tant procès des Usines à gaz réunies. Les 
membres du Conseil d'administration sont 
poursuivis en même temps que le Directeur. 

Dans ..eatte affaire, on trouve un actif qui 
s'élèveraient à • millions* le déficit est éva
lué par l'expert Maglnn à 6 mill ions. Le 
capital présenté comme étant de 8 millions 
ii'*tteiço>t jamais que le chiffre de 2 mil
lions. Uua des manoeuvres les plus graves 
avait consisté a émettre ua nombre d'obli
gations supérieur a celui autorisé par la 
chambre syndicale, et, (pour dissimuler la 
fraude, en avait établi plusieurs séries répé
tant lus mêmes numéros. 

Cette affaire occupera plusieurs audiences. 
Les débat» de l'affaire de la banque ter

ritoriale d'Espagne se sont poursuivis hier 
dorant la septième chambra. M° Cresson a 
plaidé pour M. Fomered; M* Nogent-Saint-
Laureas pour M. Jauret; M* Lachaud pour 
M. Alexandre Duvernois. L'affaire a été 
renvoyée à demain peur la réplique du 
ministère public. 

Petite bourse du soir 98.18 3 /4 . 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e * 
(Service parliculier du Jour'al" 

de Roubaix). 
L'AFFAIRE D'ARTIIM 

Berlin, M novembre, soir. On assure 
que le procès de M. d'Aroim sera plai
de le 9 décembre prochain et les jours 
suivants, devant le tribunal de premiers 
:ustance de Berlin. 

P 

M. BAZAINE. 

Madrid, M novembre, soir. — M. 
BbZ iine est arrivé à Madrid. 

Le général Lerairttdt «si mort. 
L'escadre anglaise . est arrivée à 

Yigo, 
UN ACCIDENT SUR LE GHtMlDI DÇ FER 
Rome, 17 novembre-. — On donne 

les détails suivants au sujet de l'acci
dent de chemin de fer de Bologne. Un 
train do marchandises allant à d'Ancône 
à Bologne et qui marchait lentement à 
cause des neiges, fut atteint,à 7 kilomè
tres d'Imola, par un train de voyageurs 
allant aussi à Bo4ogne. Ce dernier mar
chait plus promptement parce que la 
vois avait été débarrassé de la neige 
par la train 4J marchandises. 

L'obscurité ga râ auit, le vent et la 
neige, empêchèrent les deux trains de 
se faire des signaux. Un choc violent 
eut lieu: trois voitures de voyageurs 
furent écrasées, l'agent de la poste lut 
tué, quatre voyageurs furent blessés 
grièvement et 30 autres légèrement con
tusionnés. Parmi ces derniers on cite. 
M. Muratori, président de la Cour d'as-
sises de Haveane et un colonel du gé
nie. Uns enquête est ouverte. 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s » 

LONDRES, le 17 novembre 1874.—Laines, 
— (Avis de M. P . Pisrrard, courtier.). — 
La première séance de la 4* série d'enchères 
de lames coloniales vient d'avoir lieu : On y 
a offert et vendu : 

771 b . Sydney , o31 P . Philippe, 464 
Nouvelle-Zélande, 7» Adélaïde, avec une 
hausse de un p«>uny par livre tiè* accès 
tuée sur les toisons. 3,722 b. Cap de Bonn*-
Espérance aux cours des dernières enchères. 
Ensemble 5,663 b. de laine. 

Les nouveaux arrivages déclarés com
prennent : 

17,253 h. Sydney,-rT,t4-tt F . Tbil ipr. . , 
2 .8 Van Diéinsn, 1,669 Adélaïde, 3ùl 
S-wan River, 1,8*1 NouvsHe-Zérande. Total 
40,;.33 b d'Australie, 48,u7é de Gap de 
Bonne-Espérance. Ensemble 8i,*3»7 b . des 
Colonies.Anciénnes existences,environ 5,000 
b. 99,607 b. Réexpéditions, environ 7.ÔQ0 
b. Total du Stock, environ 86,»07 halles de 
laine. 

Le concours des acheteurs ost très nom
breux- Le* as,glais sont en forte majorité. Il 
y a peu de Français' et d'Allemands. La 
Belgique est bien représentée. 

Les mises à prix se font avec assaa d'en
train de la part des fabricants et marchands 
de l'intérieur. 

Le choix des laines est très varié et assez 
satisfaisant pour la carde aujourd'hui. Ou a 
rarement v a un entera nie aussi médiocre 
pour le peigne-

L'exportation est très calma,faut» de choix 
pour le peigne, mais elle prend quelques 
parties pour la carde. 

Plus amples renseignements sons peu. 
Cours du change à la bourse de ce jour : 
Pari,.courts jour» ' 4 « , î 0 ' a 25,1 S$ 

• 3 mots 25,37 1/2 à 28,42 1/2 . 
HA.VRK, le 14 Novembre, -r— Laines. R e 

vue o m U * ai; 14 Novembre 1874. — Lee 
importations, dapuisle (*' couraat, ont été. 
de 2,147 balles Laine, dont 959 s a passage, 
et 130 balles Peaux de Mouton et d'Agneau. 

Les débouchés, pendant cette période, se 
sent'élevés à 1,473 balles Laine, dont 336 
balles Plata, 15 balles Peaux de Mouton et 
1S6 balles Peaux d A g n e a u . 

Stock ce jour : 7,338 balles Laine, dont 
4,738 balles Plata, i 13 balles Peaux de 
Mouton et 66 balles Peaux d'Agneau, con
tre 11 ,27 i balles Laine, dont 7,069 balles 
Plata, luO balles Peaux .de Mouton «t 322 
balles Peaux d'Agneau à pareille époque 
1873 

Demande msdérée : prix fermes, sans 
changement. 

Nos prochaines enchères auront lieu les 
26 et 27 courant ; il y sera présenté envi-
rou 3,800 balles, dont 3,400 balles P la ta . 

• a . , i i • • • 

U l I . I . H T i n F I \ l « t l K B 
Bourse de Paris du 1 6 novembre 18711. 

Deux heures. — Nous avons un instant 

Kerdu le cours de 98 sur notre 5 9/u ; ou 
» cote ep ce moment 98 05; mais les ten

dances du marché ne font pas espérer qu'on 
puisse conserver ce prix. 

Les offres ne cessent da se produire, et il 
a fallu fiiré des efforts i-msidérajbles pour 
que la faiblesse d'aujourd'hui no rWgé' i're 
pas en panique. 

La baisse fait tous le* jours des p r o c è s 
que rien ne parait justifier; si ce n'tài In 
situation de plaça qui, selon nous, doit être 
à la hausse et que l'on veut exploiter. 

L'ttévation de 1 0/0 du -taux de l'escomp
te à la Banque d'Angleterre a été le prétex
te hier d'ua mouvement dé recul de 29 c ; 
dans bien d'autres Circonstances le même 
fait, non seulement est passé inaperçu nu i s 
le jour où il s'est produit les acheteurs.uni 
provoqué un mouvement df> repris» sur i.us 
Rentes, afin d'effacer la mauvaise impr-a-
sion que cet incident aurait pu produire , 
de tout ceci, il faut-donc conclure que ces 
mêmes acheteurs ont besoin d'un moure-
m> nt de recul. 

Les actions de nos chemins de fer sont 

Eeu recherchées ; eu cote le Nord 1,070, lé 
you 870, l'Orléans 855, et l'Est 607. 

Le Mobilier est monté de 10 fr . , à 380. 
Les actions et délé atioos de Suez eont 

en hausse de 3 fr. 
Lés Autrichiens et les Lombards sont 

sans changementr. 
Le Mobilier espagnol est très ferme, à 680. 
Là Rente italienne est cotée 67 30. 
Le marché du comptant est meilleur qua 

ctdui du terme. 
Lrs obligations du Nord se négocient à 

305, celles du Midi à 29», celle* dos Cha 
rente» à 268. 

Les Franco Algériennes ont un peu )é.ic-
tionné, on les cote 218 75. ui_ 

Les obligations foncières de Russie sont 
demandées a 4.17 25 

Treis heures, — Le 3 o/u tait 61 29, et le 
5 0/Q, 98 10. 

aARunS AUX nasTi AUX DB PARIS-LA-VILLKTTB 
DU 16 NOVKMBRB 1 8 7 4 . 
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G r a n d T b é a t r e d e R o u b a i x 
Jeudi 19 novembre. 

L e s P a n t i n s d e ' V i o l e t t e , opéra-
bouffe en un acte, paroles ae M. Léon 
Battu , musique d'Adolphe Adam. 

Alcofribas, M. Millet; Pierrot, son fils, 
Mme Taille fer; Tiolelte , Molle Stella u o m -
berti; Un Polichinelle, M. Othou. 

L e s s u i t e s d ' n n p r e m i e r l i t , comé
die mêlée de thant en un acte, par MM. 
Marc Michel et Labiche. 

Crébuchaid, MM. MiLel ; Prudenval, 
Therr; Piquois«au, Otbon; Blanche, Mases 
Vasseur; Claire, Vasseur; Ragufine, bonne, 
Taill*f*r. 

L ' H o m m e n ' e s t puas p a r f a i t , t a b l e a u 
populaire ru uu acte, utèle do couplets, par 
Lambeit Thiboust. 

Michon, MM. Therr; Joireau, Millet; 
Gedophin, Etienne ; MadcUine Michon, 
Mm.s Taillpfer ; Louisette, Louise V a s 
seur. 

Ordre, du spectacle : ! • L'Homme n'est 

Î
as parfait; 1° Les Pantins de Violette; 3 a 

•es suites d'un premier lit. 
Bureaux à 7 h. 1/2, on commoncf a à 8 h. 
Prise des pinces : Loges, i fr.; fauteuils 

de première galerie,3 fr.; fauteuils d'orches
tre, 2 fr. 20; stalies de première, 2 fr. 25 ; 
première gaUrid, 2 f •.; stalles de parquet, 2 
fr.; parterre, 1 fr. 2»; seconde galeiie, 1 fr.; 
amphithéâtre, 60 ceatimes.- . 

A l'étude : Les Crochets du père. Martin ; 
Le Bossu ; L'Enfant; l'Abîme.; Le Lion 
Amoureux ; La Parricide ; Henriette ; M. 
Alphonse; Les défaut* de Jacotlej La chan
son de Fortunio- M. Cheûueuri restera chez 
lui l e . . . 

A Vif.. S'adresser, pour les conditions de 
l'abonnemeut, à la direction, tous les jours 
de deux à quatie heures, chez Mm* Vlieghe, 
rue d * Foutenoy, 98, et pour les cachets 
pris à l 'arance , rue de Courtrai, 9-,- le di 
manche jusqu'à 2 heures; passé cette heure 
au théâtre-

Etf VKNTE CHEZ C H . D K L A Û E A V S 
libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

Lhir LIVRAISON DE LATLIS DEBRUÉ 
retu par 1. I. LmsseBr, n«nir« de l'Iastitul. 

L'utilité d'un atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du 
monde, grâce à la rapidité des communica
tions, se trouve initfé sans relard aux 
événements dont les contrées Les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est aeveiiu l'in 
dispensable commentaire du jquroaiT L'Ins
titut Géographique de Paris a voulu mettre 
à la. portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur sc1e"n ï̂fiqmT, trône èxtreme précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux da remet
tre eu honneur une étude BtA<«a )a nécessité 
s'impose de jour en jour avep plus d*j rigueur. 
L'AiTas de BrueTrëvu avec un soin scrupuleux 
par M. E. L-vass. ur, uutrnhre de j.'iostilut, 
professeur au Collège de Krauce, vioe-prési-
dent de la-Société de Géographie. ee*> mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité av c les 
derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une be[le carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le. titre, la 
préface, la table formeront la 6&* et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé à 1 
franc. 

- « » » - ,.. . j I — i . | -

ABONNEMENT AUX JOURNAUX 
On s'aboune sans frais e.Wx' journaux de 

Paris et de l'étranger à la librairie du Jour
nal de Tfonbaies, rue Na in , } ' 

SA M T V !' T l i T T C * * n ^ ° * snjts m é -
r î f i l E i A i U U r y d e c i n e s a n s pur

ges e t s a n s frais, par la dé l i c i euse farine 
de Santé de Du Barry de Londres , di te : 

BEVALËSCIÈRE. 
Viugt^sf-pt ans l 'un invariable succès, en 

combattant lés dyspepsies,' mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, gtalres, vents, 
aigreurs, acidités, palpitation^, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, cou s t ipa ti on ,di a n liée, dy ssen ter ies, 
ccdiques,phthieie,toox,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie * 'chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine. 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, i n t e s 

t ins, membrane muqueuse, cerveau et 8*°?, 
— 79,060 curée, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Caatlestuart, le doc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc . 

Cure N» 48,614. 
M1"6 la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

| Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
^•battement nerveux sur tout le corps, agita-

lion nerveuse et tristesse mortelle. 
Cure N» 62,986. 

M11» Mart in, de Suppression des règles e t 
Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Bevalescière. 

Cure N» 65,112. 
E . P a y a r d , de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses'jambes. 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N» 62,845. 
M. Boillet, curé, de 3('« ans d'Asthme-a**e 

étouffements dans la nuit . 
Cure N° 70,421. 

M. A. Spadaro, d 'une Constipation opi
niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'il 
n'y avait pas moyen de le guérir. 3-

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boîtes : 1/4 "kil., 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , eO-.ftv— Les 
Biscuits de Reoalescière se mangen t^en tou t 
temps, soit à sec ou trempés daus de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, v in , etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les lia..- ées et vomissements, même en 
grossesse o en mer, ainsi que toute irrita
tion et ute odeur fiévreuse en se levant, 
ou a i s certains plats compromettants : 
oigne e, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mimu après le tabac. Améliorant le som
meil , l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appé t i t , 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D a 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris . 

Le HiUHMAL &M HOUSAIÂ 
pour l'insertion des •*t iésignè 

A VIS DE VENTES JXJDiClAlREl 
bQ& DATIONS DE SOCIETE» et 
mtres PUBLICATION* LM«À-
LES E l JUDICIAIRES. 
— a 
MEUBLES à Tendre os à Louer 

A V E N D R E 
Une 

à main ferme 
t i s o n rue Pellart prolon-

Une, rue Daubanton. 
Une grande et 3 petites, rue- de 

l'Epeule. 
Une grande et jardin,rue du che

min de Fer. 
Une belle eauanpagwe^bien situés 

en plein rapport, entourée de murs 
coatenant 7000 mitres environ. 

Plusieurs p i è c e s e le ( e r r e 
près du centre de la ville de Rou-. 
baix. 

Une m a i s o n rue du Havre st 
une rue d'Iukerman. 

A louer 
Une « m a i s o n avec grande-perte, 

rue de l'Espérance libre ce jour. 
Une rue Latine avec grands-

porte. 
Une, rue du Grand-Chemin, con

venable pour négociant et fabricant. 
Deux grandes, rue du CL min do 

Fer, pour négociant. 
Une rue du Havre. 
Une rue Pauvrée. 
S'adresser à Jean-Bte Deplasss. 
— A l o u e r une belle n i a i s o n 

avec un vaste atelier et porte cochère. 
— S'adresser rue Inkermann, 55, 
Roubaix. 7193, 

A l o u e r une grande 
avec perte cochère, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux- Chênes, n" 
45 . 6667 

— A l o u e r une jolie h a b i t a 
t i o n d e c a m p a g n e sur la route 
de Roubaix à Lilie. — S'adressen 
à M. Salembier, vis-à-vis la Belle-
Vue, à. Mous-en-Bareul., 

A l o u e r , pour en jouir de suite 
une b e l l e n r r a n d e m a i s o n à 
usage de café restaurant, située pré» 
de la gare de Roubaix. Chambres. 
Oa y ferait des changements. — 
S'adresser rue du Grand-Chemin.125. 
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Ĵ VJULGIES («-.t-.) MIGRAINES (-^ST*) OTALGIEI 
( e t t ) MAUX DE DENTS nJ&eJSIiï * 

' AVIS UOOaTAjrX t CM. a . , « t d'aau «Uar t r i » - . g i - * » l ) l o 4** e o m -
p l 4 * e m e m * l n o O * « n . l T . i ««pire» par 1. narin*, do «4té malade, tita riufcUl 
lauitM ta«mtatiwa I l'atat iionul. t 1M d o u l e u r . e e . . e n t é. l ' i n » . 
tf»x»« m £ m « > ail. ar+vunt auui ta. «riM. i ' É P I t B P S i l E .t 1M atUqa*. 
d A P O F L E x m . n Mi* n t t ^ tnaM à domit. 1», awx aenuauM «ai » h m a j 
.« imaiiè), ém «taratairM MaUnutt 1M apprMliti.M d'an p u î auaar. da M É:r>aaV 
O t i x e M*. P H A J R M A C 1 B N W q.i. MVMat, «U ] » K b U t v l ' c f n o a . 
ol*4> «»a:vx**or< l l i»» lr« 4 . M arodait. 
'. L ' I n T . n M n r a* o t x o l s l le> m e i l l e u r m o d e a * O O I f . 
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* • » ; Srla. a » . — faajaa leaianian t r l t t l e . P m , i o ». 

Phanuacius v.OlLLli et MONTAIGNE; à Tourcoing, puaiuiacac 
• . sIBwGKOVE, Petits-Plno», U. 
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